Lundi de Pâques (Mc 16,9-14)

Ressuscité de grand matin, le premier jour de la semaine, Jésus apparut d'abord à Marie Madeleine, de laquelle il avait expulsé sept démons. Celle-ci partit annoncer la nouvelle à ceux qui, ayant vécu avec lui, s'affligeaient et pleuraient. Quand ils entendirent qu'il était vivant et qu'elle l'avait vu, ils refusèrent de croire. 

Après cela, il se manifesta sous un aspect inhabituel à deux d'entre eux qui étaient en chemin pour aller à la campagne. Ceux-ci revinrent l'annoncer aux autres, qui ne les crurent pas non plus. 

Enfin, il se manifesta aux Onze eux-mêmes pendant qu'ils étaient à table : Il leur reprocha leur incrédulité et leur endurcissement parce qu'ils n'avaient pas cru ceux qui l'avaient vu ressuscité.
Dans un monde qui n’accepte plus que ce qui peut être démontré scientifiquement et vérifiable dans les moindres détails, l’annonce de la Bonne Nouvelle, et surtout l’annonce d’événement extraordinaires telle la résurrection, peut se heurter à l’incrédulité ou à l’indifférence. D’ailleurs, la situation n’était pas bien meilleure dans l’église naissante ; là aussi l’accueil de la nouvelle de la résurrection n’était pas évident non plus, même de la part des disciples et des gens qui ont entendu Jésus enseigné et accomplir des signes au milieu d’eux. A plusieurs reprises, ils refusèrent de croire aux expériences de certaines personnes auxquelles est apparu le Seigneur.

Les raisons sont peut-être différentes dans le cas des disciples ou dans celui de notre société, mais ils ont des points communs.

Les disciples étaient tellement sombrés dans la tristesse et l’affliction sur le sort de leur Maître, qu’ils ont oublié qu’il leur avait annoncé ces événements et Il les avait préparés à ce moment. Mais le fait de ruminer ses propres chagrins et de se renfermer sur soi-même ne fait que nous isoler davantage de nos frères et de notre Dieu. On n’est plus capables d’accueillir le don de Dieu et les gestes fraternels du prochain qui nous sont offerts. Ceci est compréhensible, car chacun de nous a besoin d’une rencontre personnelle pour entrer dans la dynamique d’une relation véritable avec Dieu ou avec le prochain. Toutefois, on peut toujours partager nos expériences avec nos frères et sœurs ! Et plus notre relation avec Dieu est profonde et plus notre engagement envers le prochain est charitable, plus notre témoignage sera crédible et il aura, par conséquence, plus de chance à être accueilli !
D’autre part, dans notre société moderne, on est tellement confiant et fier de ses connaissances et de ses découvertes et on est tellement sûrs de soi, qu’on trouve difficile de s’ouvrir vers l’autre, qu’il soit Dieu ou le prochain. On est tellement centré sur soi-même qu’on refuse à accueillir la Bonne Nouvelle car elle risque de bouleverser nos habitudes et de faire vaciller nos sécurités acquises.

Eh bien, justement, la résurrection est l’événement qui bouleverse l’homme pour le faire sortir de ses propres limites, pour lui donner un horizon beaucoup plus large que ses attentes. Celui qui a roulé la pierre tombale, est sûrement capable de secouer les lourdeurs qui nous empêchent d’avancer ; celui qui a vaincu la mort, est sûrement prêt à nous relever et nous faire changer d’habitudes et de comportement.
Son action et son œuvre ne remplace pas notre choix et ne nous force pas à l’accueillir. Il est indispensable que nous réagissions à ce qu’il nous offre, malgré notre faiblesse et en dépit de nos limites. Il suffit de vouloir avancer vers lui et de vouloir s’ouvrir aux besoins du prochain, et la distance qui reste sera sûrement comblée par le Seigneur.

Malgré le refus des disciples à croire aux témoignages des femmes et des deux disciples d’Emmaus, le Seigneur n’a pas baissé les bras, il est venu lui-même vers eux et il s’est fait reconnaître. Malgré nos réticences et nos craintes, le Seigneur trouvera un moyen pour nous joindre.

Mais, en ce jour, nous voudrions être, entre les mains du Ressuscité, un de ces moyens pour toucher le cœur des hommes. Nous voudrions essayer , par notre témoignage, à aider nos frères et sœurs à ouvrir les yeux et accueillir la Bonne Nouvelle.

Dans ce cheminement, nous sollicitons l’intercession de la Vierge Marie, elle qui a accompagné son Fils dans sa Passion et qui aujourd’hui se réjouit pour sa résurrection. Elle qui a su conserver tout ce Jésus faisait dans son cœur, tout en restant confiante que tout ce que Dieu fait, il le fait pour le salut de l’homme et pour son bonheur.
